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En 1884, le lieutenant-gouverneur 
Masson fait frapper une première 
médaille uniface mesurant 

38  millimètres de diamètre. 
Quelques mois plus tard, il 
commande une nouvelle 
médaille illustrée par ses 
armes, de 50 millimètres de 
diamètre. 
L ouis-François-Rodrigue 
Masson est né à Terrebonne en 
1833. Son père, Joseph Masson, 
a fait fortune dans le commerce 
d’import-export et a acquis la 
seigneurie de Terrebonne. Après 
ses études à Washington, à Worcester 
(Massachusetts), au Séminaire de Saint-
Hyacinthe et auprès de George-Étienne 
Cartier, il devient avocat en 1859. 
Parallèlement à sa pratique du droit, il 
joint la milice où il est major de brigade 
du 8e District militaire du Bas-Canada, 
puis promu lieutenant-colonel en 1867. 
Il participe à la défense du pays contre 
les invasions des Féniens en 1866.
Lors des premières élections fédérales 
qui suivent la Confédération, en 
septembre 1867, il est élu député 
de Terrebonne sous la bannière 
du Parti conservateur. Il est réélu 
lors des élections de 1873 et de 
1878. S’intéressant aux questions 
d’éducation, il s’oppose à la loi adoptée 
par le Nouveau-Brunswick, en 1871, 
qui abolit les écoles françaises et 
catholiques. Il est nommé ministre de 
la Milice par John A. Macdonald en 
1878. Il démissionne en janvier 1880 à 
cause de problèmes de santé et de ses 
désaccords avec son collègue Hector-

Louis Langevin. Il devient brièvement 
président du Conseil privé jusqu’en 
octobre 1880 avant d’être nommé au 
Sénat. Il siège également au Conseil 
législatif du Québec de mars à octobre 
1884; le double mandat n’étant pas 
encore aboli. Entre-temps, il a aussi 
été échevin (1867-1873), puis maire de 
Terrebonne (1873, 1874 et 1878).
Le 7 novembre 1884, il est assermenté 
comme cinquième l ieutenant-
gouverneur du Québec. Durant son 
mandat, il fait pression auprès de 
Macdonald pour éviter la pendaison à 
Louis Riel. Ce sera en vain, mais Masson 
déplorera toujours cette décision de 
ses collègues. 
En janvier 1887, le Parti national d’Ho-
noré Mercier arrive au pouvoir à la suite 
des élections d’octobre 1886, éclipsant 

les conservateurs au pouvoir depuis 
vingt ans (sauf une brève période en 
1878-1879). Pendant ce temps, la santé 

de Masson se détériore. Il est frappé 
d’une violente dépression qui l’em-
pêche de se présenter en public. Il 
choisit donc de démissionner en 
mai 1887.
Par la suite, il voyage en Europe et 
récupère sa santé. Il est à nouveau 
nommé au Sénat en 1890. Il décède 

à Montréal le 8 novembre 1903.
Masson a reçu des doctorats hono

rifiques des universités Laval et Bishop 
et sera fait commandeur de l’ordre de 
Saint-Grégoire-le-Grand, en 1887, par le 
pape Léon XIII.
Aujourd’hui, pour sa défense des écoles 
françaises du Nouveau-Brunswick et des 
Autochtones et des Métis de la Terre 
de Baffin et du Manitoba, il apparaît 
comme l’un des premiers défenseurs 
des droits de l’homme.
Sur l’avers de la première médaille, seul 
un écu héraldique (d’azur à la tête de 
léopard ailée d’argent) se retrouve 
au centre, entouré d’une branche de 
feuilles d’érable liée à un long ruban. 
Tout autour, son nom « L. R. Masson » 
est inscrit en haut et les mots «  Lieut. 
Gouverneur. P.Q. » sont à l’envers, en 
bas. 
Sur la seconde médaille, les armes com-
plètes de Masson, l’écu (d’azur, à la tête 
de léopard ailée d’argent, tranché d’or), 
surmonté d’un cimier représentant 
une tête de lion et accompagné de 
lambrequins et, sous l’écu, sa devise 
(Dieu aidant), sont au centre. Autour, 
apparaissent les mots « LFR Masson » 
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en haut et « Lieutenant-gouverneur 
de la Provce de Québec » en bas. Au 
revers, le centre est libre et entouré 
de deux branches de feuilles d’érable 
liées ensemble à leur base. La médaille 
n’est pas datée et a un diamètre de 
50 millimètres.

Les deux médailles sont l’œuvre du 
sculpteur français Louis-Alexandre 
Bottée (1852-1940). Ce dernier étudie à 
l’École des arts décoratifs à Paris, puis 
à l’atelier de Paulin Tasset. Il est reçu 
en 1871 à l’École nationale supérieure 
des beaux-arts et obtient, en 1878, le 
premier grand prix de Rome en gravure 
de médailles. Médaillé d’or du Salon 
en 1900, il est fait officier de la Légion 

d’honneur en 1903 et élu à l’Académie 
des beaux-arts en 1930. C’est lui qui 
réalise la médaille commémorative 
de l’Exposition universelle de Paris 
en 1889 et plus près de nous, celle de 
l’Exposition provinciale de Québec 
en 1894 (Cap-aux-Diamants, no 108). 

Il signera aussi les médailles des cinq 
successeurs de Masson : Angers (1887), 
Chapleau (1892), Jetté (1898), Pelletier 
(1908) et Langelier (1911).
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